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L’éternité d’un amour fané 

 

 Lys, jeune fleuriste pleine de naïveté, vivait une existence entraînée par le rythme 
doux des saisons et le parfum des pétales. Sa boutique était un cœur battant de couleurs 
et d'arômes, un univers où chaque fleur semblait raconter sa propre histoire. 
Un jour, alors que la rosée matinale embrassait encore les vitrines, un homme fit son entrée. 
Il n'était pas comme les habitués qui venaient chercher leur bouquet hebdomadaire ou la 
rose de l'anniversaire oublié. Non, il était différent, un souffle d'énigme enveloppé dans un 
charme ténébreux. Lys sentit une étincelle parcourir l'air dès qu'il franchit le seuil. 
Il déambula entre les étals, effleurant du bout des doigts les tiges avec délicatesse. Lys 
l'observait, discrètement, depuis l'étalage d'orchidées. Leurs regards se croisèrent et ce fut 
comme si le monde s'était immobilisé. 
L'homme choisit une fleur, une amaryllis d'un rouge profond, symbole de fierté magnifique 
et de beauté éclatante. Il s'avança vers la caisse, posant la fleur et un sourire sur le comptoir 
devant Lys. "Pour vous," dit-il d’une voix qui semblait tisser un lien invisible entre leurs deux 
âmes. 
Son cœur battait à tout rompre alors que leurs mains se frôlèrent lorsque Lys prit la fleur.  
L'homme lui adressa un dernier regard, avant de tourner les talons et de disparaître aussi 
soudainement qu'il était apparu. Lys resta là, l'amaryllis à la main, se demandant si elle 
venait de rencontrer un simple client ou un être divin. 
Lys croyant au grand amour, sut que c’était son âme sœur, pour elle chaque pétale serait le 
témoin d'un amour passionné. Son regard n’avait plus quitté celui de l'homme, elle avait 
plongé dans la profondeur de ses yeux. L'échange muet entre eux était un langage secret 
que seuls leurs cœurs pouvaient entendre. 
La porte de la boutique s'ouvrit à nouveau, et l'homme s'engouffra dans l'embrasure, laissant 
derrière lui un frisson dans l'air, une sensation d'appel à suivre. Lys recueillit l'amaryllis, la 
serrant contre elle comme pour capter l'essence même de l'inconnu, et se promit de 
chercher la signification cachée de ces regards partagés. 
Elle se tourna vers le reste de la boutique, où les fleurs semblaient avoir pris une nouvelle 
dimension, comme si elles s'étaient imprégnées de l'énergie de leur visiteur. Lys se sentait 
comme envoûtée, prise dans les mailles d'une énigme sentimentale où chaque indice était 
un fragment de son âme. 
Alors que la journée s'écoulait, les clients entraient et sortaient, mais aucun ne ressemblait 
à ce visiteur. Lys allait et venait parmi les plantes. 
 À chaque rencontre, l'homme apportait une fleur différente, une rose pour l'amour, un 
iris pour la sagesse, un œillet pour l'admiration. Lys, touchée par ces gestes délicats, voyait 
son cœur s'ouvrir un peu plus chaque jour à cet étrange visiteur dont l'existence même 
restait un mystère. Les fleurs, devenues messagères de ses sentiments, formaient peu à 
peu un bouquet aux mille couleurs et parfums, une mosaïque d'émotions. 
Le jour se levait à peine et la rosée était encore fraîche sur les vitres de la boutique, quand 
l'homme au charme mélancolique franchit le seuil. Dans sa main, une tulipe d'un rouge 
profond, symbole de la déclaration, qu'il offrit à Lys avec un sourire. "Chaque pétale est un 
murmure de mon cœur", lui souffla-t-il avant de disparaître, laissant Lys seule avec son 
trouble et son désir grandissant de percer le secret de cet amour naissant. 
Alors qu'elle arrangeait la tulipe au sein du bouquet, Lys sentit l'énergie des fleurs 
s'intensifier, comme si elles vibraient au rythme d'une mélodie, un chant d'amour. Elle 
comprenait, sans vraiment saisir, que chaque fleur était liée à l'âme de cet homme, une 
extension de son être qu'il lui confiait, un fragment de son existence. 



2 

 

Cette journée-là, Lys fut plus attentive que jamais aux clients qui entraient et sortaient, 
cherchant dans leurs visages une étincelle similaire à celle de son visiteur. Mais aucun ne 
portait l'aura de ce dernier. C'était comme si l'homme n'appartenait pas à ce monde, ou qu'il 
avait choisi de se révéler uniquement à elle. 
Le soir venu, Lys ferma la boutique et resta un moment en contemplation devant le bouquet. 
Il semblait vivant, porteur d'un message d'amour éternel, une promesse qu'elle seule pouvait 
comprendre. Avec chaque fleur ajoutée, elle sentait son destin se lier un peu plus à celui de 
cet homme, tissant entre eux un lien particulier, aussi fragile que puissant.  Dans le silence 
de la boutique, alors que les ombres s'intensifiaient et que le crépuscule enveloppait la ville 
d'un voile sombre, Lys attendait.  Elle savait que bientôt, il franchirait le seuil, bouleversant 
l'atmosphère de son aura mystérieuse. Comme chaque fois, il apparut. 
Il s'approcha d'elle, portant cette fois une violette, symbole de fidélité, et la déposa 
délicatement dans ses mains tremblantes. "Chaque fleur est un serment, Lys", murmura-t-
il, son regard plongé dans le sien. Elle hocha la tête, submergée par l'intensité de l'instant. 
"Mais qui es-tu vraiment ?" osa-t-elle demander. "Un voyageur entre les mondes," répondit-
il, "Je suis là et ailleurs, mais quand je suis avec toi, je suis pleinement vivant. " 
Les clients avaient disparu, le temps semblait s'être arrêté, et l'air semblait se purifier.  
Personne d'autre ne semblait percevoir sa présence, comme si son existence était tissée 
d'un fil si fin qu'il ne résonnait qu'avec l'âme de Lys. "Pourquoi moi ?" demanda-t-elle, sa 
voix tremblante de confusion et d'espoir. "Certaines rencontres sont écrites dans les étoiles, 
et les nôtres sont gravées dans les racines mêmes de l'univers," répliqua-t-il. 
Lys sentait ses paroles vibrer en elle, et pourtant, le doute envahit son esprit. Était-elle l'élue 
d'une histoire d'amour insolite ou la proie d'une illusion trop belle pour être vraie ? Elle voulait 
croire, s'abandonner à cet amour qui défiait la logique et la raison, mais son cœur de fleuriste, 
habitué à la beauté éphémère des bouquets, craignait le jour où les pétales tomberaient et 
la magie s'évanouirait. 
Alors qu'il s'apprêtait à partir, comme il le faisait toujours, elle le retint par le bras.  "Reste, 
au moins jusqu'à ce que la dernière cliente soit partie," implora-t-elle. Il acquiesça, et 
ensemble, ils vécurent quelques précieuses minutes suspendues dans un monde qui 
n'appartenait qu'à eux, un jardin secret où les fleurs ne faneraient jamais, où l'amour pouvait 
être éternel. Elle parcourait du regard la boutique déserte, où les échos des conversations 
s'étaient tus. La lumière tamisée caressait les plantes, tandis que Lys s'attardait sur la 
silhouette de l'homme qui l’envoûtait dans les ombres. 
Ses visites s'étaient régulées, et chaque fleur offerte tissait une trame plus serrée autour de 
leur lien secret. Pourtant, une inquiétude nouait l'estomac de Lys. Aucun autre œil que le 
sien ne semblait saisir l'éclat de cet homme, aucun autre client ne croisait son regard ni ne 
frôlait son ombre fuyante. Elle s'était surprise à scruter les visages, cherchant une once de 
reconnaissance, un signe d'une réalité partagée. Mais rien. Seule, face à lui, seule avec lui. 
Un soir, elle osa enfin briser le silence pesant de cette solitude partagée.  "Pourquoi 
personne d'autre ne te voit-il ?" Sa voix tremblait d'un mélange d'espoir et de crainte, tandis 
qu'elle effleurait du bout des doigts la dernière fleur reçue, une orchidée blanche. 
L'homme s'approcha, son regard plongeant dans le sien. " Toi seule peux comprendre la 
symphonie des âmes qui s'accordent, que l’amour se fanera avec les fleurs." Ces mots, bien 
que rassurants, ne parvinrent pas à dissiper le doute qui retenait son cœur. 
 Le temps passait, et avec lui, la peur prenait racine. Lys se mit à observer les clients 
habitués, espérant un signe, une preuve tangible de son existence. Elle plaça délibérément 
la dernière fleur sur le comptoir, juste sous les yeux d'une vieille dame qui venait chaque 
jeudi. Rien. Pas un regard, pas un commentaire. L'orchidée semblait invisible à tous, 
excepté à elle. Elle se pensait folle.                                                                 
Elle ne pouvait ni ignorer la présence de cet homme ni nier l'absence de toute logique. 
Pendant que la boutique s'assoupissait sous la caresse du soir, Lys se promit de trouver 
des réponses. Elle devait savoir. L'aube l'attendait avec son cortège d'énigmes, mais une 
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chose restait certaines dans le jardin secret de son cœur là où les fleurs ne faneront 
jamais… Lys, seule dans le silence de la boutique, sentait le poids des doutes s'accumuler. 
La lumière des lampadaires pénétrait à peine à travers les vitrines, caressant les pétales 
des fleurs. 
Cette nuit-là, alors que les ombres s'entrelaçaient dans une danse nocturne, elle s'approcha 
du bouquet formé des fleurs du visiteur, le cœur battant. Chaque fleur offerte par le 
mystérieux visiteur prenait désormais des allures moins joyeuses et vivantes. 
La nuit était son seul témoin, la lune son unique confidente. Lys fixait les fleurs, cherchant 
en elles une réponse, un signe. Elle se décida à parler à voix haute, comme pour confirmer 
sa folie. "Si tu es réel, montre-moi un signe," murmura-t-elle. 
Le silence répondit. Seule l'horloge de la boutique semblait marquer le tempo de son 
inquiétude. Elle toucha l'orchidée blanche, la dernière offrande de son amoureux invisible, 
et frissonna. Le contact des pétales avait quelque chose de trop réel pour n'être qu'un rêve. 
Elle eut alors une idée. Peut-être que si elle reconstituait leurs rencontres, elle trouverait 
une faille, un détail manquant qui confirmerait l'existence de cet amour. Elle se mit à retracer 
chaque visite, chaque geste, chaque mot échangé. Les mots de l'homme résonnaient dans 
son esprit, mais aucun ne révélait la clef de l'énigme. 
Lys savait que l'aube approchait mais pour l'instant, elle n'avait que l'obscurité et les fleurs 
pour complices. Elle devait trouver un indice, une preuve, quelque chose. Elle se pencha 
sur une rose rouge, celle de leur premier échange, et remarqua alors l'absence de rosée 
sur les pétales. 
Lys sentit son cœur s'emballer. Était-ce là le signe qu'elle cherchait ? Une fleur qui ne 
recueillait jamais la caresse de l'aube, comme si elle était hors du temps, hors du monde.  
Un fragment d'âme suspendu dans l'éternité de leur amour. 
Alors qu'elle contemplait la possibilité de cet amour défiant la réalité, Lys s'accrochait à 
l'espoir que l'aube apporterait la lumière non seulement sur le monde, mais aussi sur les 
ombres de son cœur. 
Lys était là, seule au milieu des fleurs, attendant un rendez-vous qui semblait ne jamais 
devoir se concrétiser. Son invraisemblable amoureux, n'arrivait pas. Chaque minute qui 
s'écoulait sans sa présence creusait un peu plus le vide dans son cœur. Le silence de la 
boutique était assourdissant, rompu seulement par le frôlement des pages d'un agenda où 
étaient consignées avec soin les visites du jeune homme. Lys y cherchait une réponse, un 
indice qui lui aurait échappé, mais les mots semblaient se moquer d'elle. 
Tandis que les ombres s'allongeaient, elle se mit à arpenter les allées de la boutique, 
effleurant du bout des doigts les fleurs. Elles étaient là, témoins de leur amour, mais aussi 
rappels de son absence. Lys n'aurait su dire pourquoi, mais elle sentait que cette attente 
serait différente de toutes les autres.   
Soudain, une brise légère entra par la porte entrouverte, caressant les rangées de fleurs et 
faisant frissonner Lys. Elle la prit comme un signe, une communication de la part de celui 
qui manquait à l'appel. Un frisson parcourut son corps, et elle sut alors avec une certitude 
alarmante que quelque chose avait changé. Elle se précipita vers la porte, regardant dehors 
dans l'espoir de le voir arriver, mais la rue était déserte. Les heures se suivirent et la lune 
se hissa haut dans le ciel, alors que Lys, désespérée, réalisait qu'il ne viendrait plus. Les 
fleurs autour d'elle semblaient à présent se faner dans l'attente, leurs couleurs vives 
devenant de plus en plus ternes à mesure que l'espoir diminuait. Lys retourna à l'intérieur, 
s'effondra parmi les bouquets et les compositions qu'elle-même avait créées, et laissa libre 
cours à ses larmes. Elle se sentit comme abandonnée dans un jardin de l'éternité, où 
chaque pétale est un soupir, chaque parfum un murmure de celui qui n'est plus là. C'est 
dans cette nuit enveloppante, où chaque seconde s'étirait en une agonie infinie, que Lys 
commença à percevoir la gravité de la dernière phrase qu'il lui avait dite, et l'immensité de 
l'amour qu'ils avaient partagé. "L’amour se fanera avec les fleurs". 
Il avait disparu comme il était apparu. 


